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Des protestations qui nous ont été adressées nous ont fait 
voir que cette liste contenait les noms de familles entières des 
plus honorables, et dont pas un membre, cependant, n’avait 
assisté au spectacle. Nous ressentons sans doute cetto injure 
qu’une feuille protestante d’une autre province n’a pas man­
qué de relever. Mais l’injure ne s’arrête pas à notre personne ; 
elle atteint l’autorité dont nous sommes revêtu, et nous lais­
sons aux catholiques de la qualifier comme elle mérite de 
l’être.

Maintenant, nos très chers frères, laissez-nor.- vous le dire : 
c’est moins contre quelques pièces de théâtre que contre les 
mauvais théâtres en général que nous vous avons mis en 
garde. Au nom de notre sainte religion, au nom de la jeunesse 
qui nous est chère, au nom de l’innocence de vos enfants, 
nous vous supplions d’être fidèles à nos paternels conseils.

Il y a au sein de notre ville, personne ne l’ignore, tel 
théâtre en particulier, où s’est donnée naguère une représen­
tation des plus obscènes, et où, bien des fois, se jouent sans 
scrupule les drames les plus pervers. Des plaintes nous sont 
venues contre lui, dans ces derniers temps, de bien des endroits. 
Que les directeurs de ce théâtre se souviennent qu’ici, au 
Canada, le code criminel condamne sévèrement de pareilles 
scènes. Les autorités civiles chargées de protéger les bonnes 
mœurs ont donc l’obligation grave de veiller et d’agir : nous 
nous permettons de la leur rappeler. Pour nous, dans le légi­
time exercice de notre droit et de notre autorité épiscopale, 
nous avertissons aujourd’hui ces directeurs que s’ils continuent 
dans la voie où ils sont entrés depuis quelque temps, nous 
aurons recours contre eux aux merurcs d’ordre moral plus 
efficaces encore peut-être que la sanction des lois de l’Etat.

Nous ne reculerais pas devant notre devoir et nous verrons 
alors où sont ceux qui veulent être les fils soumis de l’Eglise, 
et ceux qui méprisent ses commandements et sa morale.

Puissions-nous n’avoir pas à exercer ce pénible devoir, c’est 
notre vœu le plus sincère, et nous demandons au Seigneur de 
nous consoler en l’exauçant.

•f PAUL, arch, de Montréal.


